1. Les symbolistes belges

1.1. Introduction

Les symbolistes belges ont couru leur propre aventure littéraire dans des conditions historiques, géographiques, sociologiques et morales qui leur étaient propres. Ils combattent d'une part le mouvement traditionnaliste de la littérature en Belgique, voulant un art libre. D'autre part, ils se tournent vers le modèle esthétique qui est en train de s'établir en France: le symbolisme français (Edouard Manet, Edvard Munch, Paul Gauguin, Gustave Moreau, etc.). Cela semble un peu contradictoire: ils considèrent Baudelaire, Mallarmé et Rimbaud comme leurs maîtres, mais ils se rebellent contre la littérature classique. La raison est qu'ils sont attirés par l'influence germanique. 

1.2. Les peintres belges

Fernand Khnopff est un peintre, dessinateur et graveur symboliste belge, né à Termonde en 1858 et mort à Bruxelles en 1921.

Félicien Rops est un artiste belge, peintre, aquafortiste, dessinateur, illustrateur et graveur, né à Namur en 1833 et mort à Corbeil-Essonnes en 1898.

Jean Delville est un peintre symboliste belge, né en 1867 à Louvain et décédé en 1953 à Forest-Lez-Bruxelles.

Xavier Mellery naît à Laeken en 1845 et y meurt en 1921. Son oeuvre s'inspire des primitifs flamands et italiens. 

James Ensor, né en à Ostende et mort dans cette ville en 1949, est un artiste-peintre belge. Il adhère aux mouvements d'avant-garde du début du 20ième siècle, et laisse une œuvre expressionniste et originale.

Léon Spilliaert, né à Ostende en 1881 et mort à Bruxelles en 1946, est un peintre belge ayant fréquenté le milieu du symbolisme belge. 

Exercice:
Trouvez pour chaque peinture le titre correspondant et devinez le peintre.

[image: image1.png]== e g
T g S ' I &
P A f A RETIIT S e ey e T TR 5 -*i - A

-






Autoportrait aux masques



Pornokrates



Le Vertige



Les Sataniques[image: image2.png]





Les Caresses

[image: image3.png]



[image: image4.png]


[image: image5.png]



1.3. Les écrivains belges

Il y a un symbolisme flamand et un symbolisme wallon. Albert Mockel, par exemple, est wallon. Tandis que Georges Rodenbach, Maurice Maeterlinck, Max Elskamp, Emile Verhaeren et Charles Van Lerberghe sont flamands, mais parlent et écrivent en français. Dans le symbolisme flamand, il y a l'influence de la culture flamande et germanique. Par contre, tous ont le même ennemi: la bourgeoisie. Les écrivains belges essaient alors d'émanciper le peuple et de propager l'idée démocratique (par exemple, instaurer le suffrage universel).

2. Georges Rodenbach: Bruges-la-Morte (1892)
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	Né en 1855 et décédé en 1898, il a écrit entre autres La Jeunesse blanche et Bruges-la-Morte. Cet avocat bruxellois d'origine gantoise appartient au symbolisme pour la dimension mystérieuse, et le recours au mysticisme et à la musicalité du vers dans ses oeuvres. Le roman Bruges-la-Morte (1892) est  l'évocation poétique d'une ville fantôme que représente Bruges pour certains. Il s'essayait aussi au théâtre et collaborait à plusieurs journaux.


LE CONTENU

Hugues Viane, un Français qui habitait Paris, a perdu sa femme il y a cinq ans. Une femme ravissante, avec laquelle il partageait la vie de manière la plus harmonieuse qu'il soit. Immédiatement après la mort de sa femme Ophélie, M. Viane quitte Paris. Pour vivre dans son précieux souvenir, il décide de s’installer à Bruges, parce qu’il lie cette ville sombre à la mort de sa femme. 

Le veuf triste y achète une maison, qu’il a soigneusement décorée avec des portraits et souvenirs de la défunte (overledene), et il garde comme une rélique dans un écrin de cristal une tresse de ses cheveux de couleur d’ambre (dorée). Cette mèche de cheveux en particulier suscite à chaque fois une grande tristesse et devient sujet d’idolâtrie (afgoderij).

Chaque soir, il fait une promenade solitaire dans les rues de la ville. Jusqu’au moment où il croise dans la rue une jeune femme, qui ressemble étonnemment à sa femme déplorée. A partir de cette rencontre, M. Viane identifie Ophélie avec la femme étrange. Il est en quête permanente de cette personne inconnue mais intrigante. Quelque temps après, il la voit et il la suit comme un passionné. La poursuite de cette femme le mène à un théâtre où il la perd de vue. Il ne la remarque pas dans la foule, ni dans les loges, mais -bizarrement- il la voit sur la scène comme danseuse. Après la présentation de la pièce, il l’attend. Ils échangent quelques mots, et M. Viane constate que cette danseuse de métier est très extravertie.

Après connaissance (elle s’appelle Jane Scott), il fait d’elle sa maîtresse. Mais Jane, très indépendante, est une créature bruyante et vulgaire. Pourtant, comme il est amoureux d’elle, il supporte ses caprices et ses infidélités. Il lui loue une maison dans la périphérie brugeoise et il l’entretient financièrement.

La maison de Hugues par contre est domaine interdit pour Jane. Sous prétexte de voir la Procession de Sang, elle parvient à infiltrer dans la sphère mystique des souvenirs personnels de M. Viane. Moqueuse (spottend), Jane passe d’une pièce à l’autre en examinant les portraits et les objets vénérés. Finalement, elle prend la tresse et la met autour du cou, par jeu. Hugues la surprend et crie de la remettre dans l’écrin. Comme Jane refuse d’obéir, dans un accès de folie et de colère, il serre violemment la tresse autour du cou de la jeune femme et l’étrangle. La tresse de sa femme morte est devenue un instrument de mort.

UN EXTRAIT DU LIVRE

Hugues recommençait chaque soir le même itinéraire, suivant la ligne des quais, d'une marche indécise, un peu voûté déjà, quoiqu'il eût seulement quarante ans. Mais le veuvage avait été pour lui un automne précoce. Les tempes étaient dégarnies, les cheveux pleins de cendre grise. Ses yeux fanés regardaient loin, très loin, au-delà de la vie. 

Et comme Bruges aussi était triste en ces fins d'après-midi! Il l'aimait ainsi! C'est pour sa tristesse même qu'il l'avait choisie et y était venu vivre après le grand désastre. Jadis, dans les temps de bonheur, quand il voyageait avec sa femme, vivant à sa fantaisie, d'une existence un peu cosmopolite, à Paris, en pays étranger, au bord de la mer, il y était venu avec elle, en passant, sans que la grande mélancolie d'ici pût influencer leur joie. Mais plus tard, resté seul, il s'était ressouvenu de Bruges et avait eu l'intuition instantanée qu'il fallait s'y fixer désormais. Une équation mystérieuse s'établissait. A l'épouse morte devait correspondre une ville morte. Son grand deuil exigeait un tel décor. La vie ne lui serait supportable qu'ici. Il y était venu d'instinct. Que le monde, ailleurs, s'agite, bruisse, allume ses fêtes, tresse ses mille rumeurs. Il avait besoin de silence infini et d'une existence si monotone qu'elle ne lui donnerait presque plus la sensation de vivre. 

Autour des douleurs physiques, pourquoi faut-il se taire, étouffer les pas dans une chambre de malade? Pourquoi les bruits, pourquoi les voix semblent-ils déranger et rouvrir la plaie ? 

Aux souffrances morales, le bruit aussi fait mal. 

Dans l'atmosphère muette des eaux et des rues inanimées, Hugues avait moins senti la souffrance de son coeur, il avait pensé plus doucement à la morte. Il l'avait mieux revue, mieux entendue, retrouvant au fil des canaux son visage d'Ophélie en allée, écoutant sa voix dans la chanson grêle et lointaine des carillons. 

La ville, elle aussi, aimée et belle jadis, incarnait de la sorte ses regrets. Bruges était sa morte. Et sa morte était Bruges. Tout s'unifiait en une destinée pareille. C'était Bruges-la-Morte, elle-même mise au tombeau de ses quais de pierre, avec les artères froidies de ses canaux, quand avait cessé d'y battre la grande pulsation de la mer. 

DEUX QUESTIONS

1. Pourquoi Rodenbach a choisi ce titre ?

2. Où peut-on lire l'influence shakespearienne dans l'extrait suivant ?

3. Maurice Maeterlinck: Pelléas et Mélisande (1892)
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	Maurice Maeterlinck est un poète flamand francophone de la première partie du 20ième siècle. Après des études à Gand, il va à Paris où il se lie d’amitié avec Mallarmé et Villiers de l’Isle-Adam. Ses oeuvres sont influencées par le symbolisme.

Il acquiert la célébrité et monte alors à Paris un salon où se bousculeront les plus grands écrivains de l’époque (Oscar Wilde, Anatole France), mais aussi des artistes comme Auguste Rodin.

Il obtient le prix nobel de la littérature en 1911 et est anobli en 1932.

Quelques de ses oeuvres sont Serres chaudes,  Pelléas et Mélisande et Ariane et Barbe-Bleue.


PELLEAS ET MELISANDE

Il s'agit d'une histoire d'amour et de jalousie entre trois personnes : Mélisande, Golaud et Pelléas. Tout commence dans le château d'Arkel. Geneviève a reçu une lettre de la part de son fils Golaud lui informant son mariage avec Mélisande. Golaud avait rencontré Mélisande dans une forêt dans laquelle il était perdu alors qu'il chassait. Il la voyait en pleurs, craintive et timide. Elle disait avoir perdu la couronne qu'un personnage mystérieux lui avait donnée. Golaud l'a donc emmené avec lui dans son château. Là se trouve également son demi-frère, Pelléas. Avec le temps Mélisande et Pelléas tombent amoureux, mais ils n'avoueront leur amour qu'à la fin. Cet amour passionnel est réprimé par Golaud qui tuera son demi-frère Pelléas. Mélisande donne naissance à une fille. Néanmoins, elle meurt. Non de la blessure légère que lui a faite sur son bras Golaud, mais de celle que Golaud a faite sur son cœur en tuant Pelléas.

La pièce de Maeterlinck est une transposition du mythe de Tristan et Yseult : deux jeunes gens sont irrésistiblement amoureux, mais leur amour est interdit par la présence d'un mari âgé et violemment jaloux. La réalisation de leur amour ne peut s'accomplir que dans la mort.

En 1902, Claude Debussy a composé un opéra en cinq actes à partir du livre de Maeterlinck.

Ecoutons un extrait de cet opéra:
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	Troisième acte

Première Scène

(Une des tours du château)

Mélisande:

Mes longs cheveux descendent

jusqu'au seuil de la tour;

mes cheveux vous attendent

tout le long de la tour,

et tout le long du jour,

et tout le long du jour.

Saint Daniel et Saint Michel,

Saint Michel et Saint Raphaël,

je suis née un dimanche,

un dimanche à midi.


4. Annexe: La femme fatale
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Exemple:
Salomé
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Gustave Moreau


Gustav Klimt


    Aubrey Beardsley

Salomé : danse, danse ...

S'il est bien un personnage féminin privilégié dans l'imaginaire symboliste de cette fin de siècle à travers toute l'Europe, c'est bien celui de Salomé. Poètes, romanciers, peintres et musiciens, ... tous sont fascinés par l'épisode biblique des Evangiles selon saint Mathieu et saint Marc qui relate la danse des sept voiles de Salomé et la décollation (onthoofding) de Jean-Baptiste. 

L'histoire biblique raconte comment Jean-Baptiste était emprisonné pour avoir critiqué le mariage du roi Hérode Antipas avec Hérodiade, qui avait été la femme d'Hérode Philippe premier, le frère d'Hérode Antipas. Hérode Antipas demandait à sa nièce de danser pour son anniversaire en récompense d'un voeu. Hérodiade persuadait la jeune fille de demander comme voeu la tête de Jean-Baptiste sur un plateau. 

C'est l'historien Flavius Josèphe qui a donné le nom de "Salomé" à la nièce d'Hérode.

Salomé est également une pièce d'Oscar Wilde qui a été adaptée par Strauss dans son opéra. Ils utilisent tous les deux la danse des sept voiles. La musique si fameuse de la «Danse des sept voiles», qui dure presque sept minutes, est le point culminant de l'opéra de Strauss. Au début du 20ième siècle, Ida Rubinstein se faisait une spécialité de la danse des sept voiles, qu'elle terminait nue.

La scandaleuse mise en valeur de Salomé par les symbolistes manifeste le pouvoir démoniaque de la séduction féminine et l'impureté de la danse. Cette princesse juive ne symbolise pas seulement la figure traditionnelle de la Luxure (ontucht), elle désigne aussi la peur d'une époque qui découvre les puissances inquiétantes de l'inconscient (la psychanalyse de Freud). Le discours médical voit le sexe de la femme comme la source de tous les maux physiques (la syphilis) et mentaux (l'hystérie).

Le mythe de Salomé peut donc se lire à deux niveaux : l'horreur de la femme, cet être hystérique fatal aux artistes, et le goût pour les perversions sexuelles. En plus, la représentation de Salomé pose le problème particulier qu'il s'agit de la peinture religieuse. 

Extrait d'écoute:
Salomé, Les sept voiles (film de Carlos Saura, 2002)
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      LA DANSE DES SEPT VOILES

